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Marianne est une figure symbolique de la République 
française. Sous l'apparence d'une femme coiffée d'un bonnet 
phrygien, elle représente la République et ses valeurs 
contenues dans la devise : « Liberté, Égalité, Fraternité ». 

Elle symbolise Le Triomphe de la République, du nom de la 
sculpture érigée sur la place de la Nation à Paris et tient une 
place d’honneur dans les mairies et les bâtiments officiels de la 
République française. 

 

De ce fait, trois Marianne se trouvent en mairie de Lagraulière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marianne milieu XXème siècle Marianne contemporaine 

   « La » Marianne grauliéroise 

Pourquoi une Marianne grauliéroise ? 
Pour marquer le passage au 3ème millénaire, Jean Dumoulin, maire en fonction à ce moment-là, a 
souhaité une nouvelle Marianne représentant davantage le symbole républicain que l’effigie de 
Laetitia Casta. 

Synthèse de sept éléments de visage féminin, photographiés à l’insu des modèles (grauliérois), 
cette Marianne représentative a été sculptée par Daniel Esmoingt et fondue par Guillaume 
Couffignal. 



 
 

 

 

 

 

 J. Dumoulin et G. Couffignal  D. Esmoingt et G. Couffignal D. Esmoingt et J. Dumoulin 

Sculpteur Daniel ESMOINGT (Espartignac) – Fondeur Guillaume COUFFIGNAL (Aixe sur Vienne) 

Les étapes de la réalisation 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En atelier, réalisation d’une maquette en terre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fabrication d’un moule en plâtre et élastomère - Septembre / octobre 2001 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Coulage du bronze en fonderie – Novembre 2001 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Démoulage 

 

 

 

 

 

 

 

 

Finitions et patine 

 

 



L’inauguration (8 décembre 2001) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Jean Dumoulin 

 
Discours de François Hollande, député de la Corrèze (il deviendra Président de la République en 2012). 

A l’arrière-plan, le sénateur J. Mouly et D. Esmoingt 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A cette occasion, avaient été invités enseignants, enfants scolarisés et parents d’élèves de l’école 
de Lagraulière. Il avait été demandé aux enfants de dessiner une Marianne. 
Un enfant = une Marianne : Tous les dessins avaient été affichés sur les vitres de la Mairie et, 
chacun ayant sa personnalité, cette exposition valait le détour. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Sans proposer une étude approfondie, voici quelques éléments pour présenter la « Marianne ». 

Origine 

Les deux prénoms Marie et Anne étaient très répandus au XVIIIème siècle dans les milieux populaires. Son 
utilisation comme symbole de la République a été attribuée à une chanson révolutionnaire du pays albigeois, 
la Garisou de Marianno (en français, la Guérison de Marianne), composée par le cordonnier-poète Guillaume 
Lavabre, de Puylaurens. La chanson, racontant les avatars du nouveau régime, fut vraisemblablement écrite 
en octobre 1792, une dizaine de jours seulement après la fondation de la République. Il s’agit de la première 
occurrence du prénom Marianne en tant que symbole de la République. L’utilisation de ce prénom comme 
symbole fut rapidement accepté par tout le peuple français.  

Représentation 

En 1848, la République lance un concours de représentation de la nouvelle allégorie du régime. Deux 
représentations de Marianne s'opposent, l'une « sage » assise cheveux attachés, seins couverts et sans 
arme, l'autre « révolutionnaire» cheveux détachés, bonnet phrygien, poitrine découverte, combattante et 
armée. Les emblèmes qualifiés alors de séditieux (sein nu et bonnet phrygien) sont interdits par une circulaire 
du 3 mars 1849. Le conflit entre les deux représentations reprend sous la Troisième République. Après 
l’affaire Dreyfus et l’arrivée des radicaux au pouvoir, la Marianne seins nus s'impose et la statue de la place 
de la Nation est ainsi modifiée avec les attributs révolutionnaires et un sein nu.  

Son buste commence à apparaître dans les mairies après 1877, en remplaçant les bustes de Napoléon III. 
Plusieurs types de représentation se développent, selon que l’on privilégie le caractère révolutionnaire ou le 
caractère « sage » de la Marianne révolutionnaire.  

Au XXème siècle, toutes les mairies se dotent progressivement d’un buste de Marianne qui porte désormais 
systématiquement le bonnet phrygien et apparaît débarrassée de ses autres attributs (faisceau d’armes, 
niveau ou balance) de manière très épurée.  
Elle figure également sur des objets de très large diffusion comme les pièces de monnaie ou les timbres-
poste. 

Il n’existe pas de modèle officiel de Marianne. « Aucun texte législatif ou réglementaire n'impose de modèle 
spécifique aux maires, ni même ne les oblige à placer une Marianne dans leur mairie. ». Les mairies sont 
libres de choisir le buste qu'elles souhaitent exposer.  

En 1970, la décision du sculpteur Aslan de prendre pour modèle Brigitte Bardot, marque un tournant. Dès 
lors, d'autres personnalités du monde du cinéma ou de la chanson sont choisies pour prêter leurs traits à 
Marianne : 1972 : Michèle Morgan (sculpteur Bernard Potel), 1978 : Mireille Mathieu (sculpteur Alain Aslan),  
2000 : Laetitia Casta (sculpteur Marie-Paule Deville-Chabrolle). L’association des Marianne d’or, crée en 
1984 et destinée à honorer les vingt meilleurs maires de l'année, choisit sa propre effigie : 1985 : Catherine 
Deneuve (sculptrice Marielle Polska), 1989 : Inès de la Fressange (sculpteur Mark Stuart), 2003 : Évelyne 
Thomas (sculpteur Daniel Druet). 
En 2003, le musée de la Révolution française a organisé une exposition temporaire sur les représentations 
de Marianne de 1792 à nos jours.  

Symboles 

Les symboles de Marianne sont souvent empruntés à l’Antiquité gréco-romaine : Athéna pour le côté 
guerrière ou Déméter pour le coté nourricière : 

• Le pileus confondu par la suite avec le bonnet phrygien : Esclave libéré dans l'Antiquité 
• La couronne : L’invincibilité 
• Les seins nus : La nourrice et l’émancipation 
• La cuirasse : Le pouvoir 
• Le lion : Le courage et la force du peuple 
• L’étoile : L’intelligence 
• Le triangle : L’égalité 
• Les chaînes brisées : La liberté 
• Les mains croisées : La fraternité 
• Les faisceaux : L’autorité de l’État 
• La balance : La justice 
• La ruche : Le travail 


